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Le devenir de la gestion traditionnelle des eaux après l'envahissement 
des systèmes modernes d'irrigation. Oasis de Boukais, Sud-ouest 
algérien 

 
Rezzoug Cherif, Remini Boualem, Hamoudi Saad 

  
The evolution of traditional water administration after the 
extension of modern irrigation systems. Oasis de Boukais, south-
west of Algeria. One of the topics that touch the field of environment 
is undoubtedly the traditional catchment systems and the sharing of 
water in the oasis. The ancestral techniques such as wells to chadouf, 
quanat, Khettara and foggaras have protected the oasis and the man in 
the past. These techniques were used in an arid environment by oasis 
dwellers and have stood a hostile climate for centuries. In spite of the 
low rainfall recorded in the region of our oasis, the oasis dwellers of 
Boukais through their intelligence, they were able to cultivate their 
lands without disrupting the fragile ecosystem by groundwater 
exploitation due to gushing from a source (Ain). For centuries, the 
oasis dwellers of Boukais use techniques and rules respected by all the 
farmers to irrigate their fields and palms trees. They exploit the 
artesian spring through canals to open sky called séguias and 
accumulation basin (majen) for the storage of water in the night. 
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Le devenir de la gestion traditionnelle des eaux après 
l'envahissement des systèmes modernes d'irrigation. Oasis de 
Boukais, Sud-ouest algérien. L’un des sujets qui touche au domaine 
de l’environnement  est sans aucun doute les systèmes traditionnels 
de captage et de partage des eaux  dans l’oasis. Les techniques 
ancestrales telles que les puits à chadouf, quanat, Khettara et foggara 
ont protégée l’oasis et l’homme dans le passé. Ces techniques ont été 
utilisées dans un milieu aride  par des oasiens et ont résisté à un 
climat hostile depuis plusieurs siècles. En dépit des précipitations 
faibles enregistrées dans la région de notre oasis, les oasiens de 
Boukais grâce à leur intelligence, ils ont pu cultiver leurs terres sans 
perturber un écosystème fragile par l’exploitation des eaux 
souterraines grâce à jaillissement d’une source (Ain).Durant des 
siècles, les oasiens de Boukais utilisent des techniques et des règles 
traditionnelles respectées par l’ensemble des paysans pour irriguer 
leurs parcelles et palmiers. Ils exploitent la source artésienne par des 
canaux à ciel ouverts dites séguias et un bassin d’accumulation 
(majen) pour le stockage de l’eau dans la nuit.  
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1. INTRODUCTION  

L’exploitation de sources artésiennes par des méthodes traditionnelles qui a 

permis le développement d’une agriculture oasienne dans la région de la Saoura. Mais à 

partir des dernières décennies, les agriculteurs  ont multiplié les forages artésiens dans 

les Ksours du nord surtout au niveau de l’oasis de Lahmar et même à l’oasis de 

Mougheul afin d'accélérer la sédentarisation des populations et de faciliter l’apparition 

de l’eau, au contrairement que l'oasis de Boukais qui est encore dépendante des 

systèmes traditionnels de captage et de partage de l’eau [1]. L’exploitation des forages a 

conduit à une baisse progressive de l’artésianisme et des débits de sources et des 

foggaras, aggravant la situation décadente des palmeraies. Le choix d’augmenter 

l’exploitation des ressources souterraines très peu renouvelables a été retenu malgré les 

risques liés à l’accroissement des coûts, l’abaissement de niveau de nappe et de la 

salinité [2]. 

 

2. PRESENTATION DE L’OASIS 

Le village de Boukais est une oasis de 1017 habitants, elle occupe une superficie 

de 1760 km2 (Figure 1), entourée par des massifs montagneux, riche en palmiers; dont 

l’agriculture constitue l’une de la plus importante ressource des habitants (la palmeraie 

est de 35 hectares et l’oasis cultivée 7 hectares) [3]. L’oasis de Boukais, dont le ksar et sa 

palmeraie constituent le noyau d’évolution urbanistique du village, et recèlent un riche 

patrimoine architectural ayant résisté aux aléas du temps et se distinguent par 

l’attachement de la population locale à ses traditions ancestrales [4]. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 1. Situation de l’oasis de Boukais 
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La commune de Boukais est située dans le Nord Est de la ville de Bechar, d’une 

distance près de cinquante kilomètre. Sa situation géographique près des oueds et 

palmeraie et son climat frai lui avait permis d’être l’un des pôles touristique les plus 

importants dans la région Sud-ouest [5]. 

 

3. CARACTERISTIQUES PHYSIQUES 

3.1  Le climat 

Boukais une partie des ksour du nord qui bénéfice d’un climat moins torride que 

ceux du reste de la région de la Saoura. L’hiver est rigoureux ; les températures 

descendent au dessous du 0°C [6]. 

 

Tableau 1 : Précipitations moyennes saisonnières interannuelles à la station  

du sous bassin versant de Boukais 

Station de 

Boukias 

Sep Oct Nov Dec Jan Fev Mar Avr Mai Juin Juill Aout 

saison Automne Hiver Printemps Eté 

2008-2009 60.96 15.3 22.76 2.4 

2009-2010 27.26 9.63 1.33 15.56 

2010-2011 1.46 0.86 27.13 7.26 

2008-2011 29.89 8.59 17.07 8.40 

Source (A.N.R.H Béchar, 2011). 

3.2  Hydrologie et hydrogéologie de Boukais 

Le sous bassin versant de Boukais fait partie du bassin versant d’oued Guir, ces 

principaux cours d’eau oueds sont : oued Elhassra, oued Boukais, oued Elhamadi, et 

oued Sefsaf, ces oueds alimentent oued Morra qui est l’un des affluents de l’oued Guir 

[5]. 

Les nappes phréatiques du sous sol de Boukais sont : La nappe Alluviale, la nappe 

Paléozoïque (nappe primaire), et la nappe du calcaire Turonien, cette dernière est la 

plus importante, car elle assure le 2/3 de l’eau destinée à l’alimentation de l’eau potable 

de l’agglomération du village et 1/3 pour l’irrigation de la palmeraie [7]. 

 

4. LA SOURCE D’ALIMENTATION DE L’EAU POUR L’OASIS DE BOUKAIS 

La seule source d’eau de Boukais est celle dite artésienne  de l’aquifère du 

Turonien (la source de Sid Alhadj Ali) [6], la moyenne du débit de cette source variant 

entre 15 et 21 l/s, il s’agit d’une source d’émergence : l’eau jaillit du fond d’un puits, 

fermé de façon précaire, l’eau de cette source assure un rôle vital pour l’agglomérat  par 

un château d’eau qui assure la distribution de l’eau et pour la palmeraie. Toutefois, la 
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gestion de cette eau n’est nullement souple. Le mode d’irrigation pratiqué dans l’oasis 

est celui de la submersion par gravité, ils on héritent de leurs ancêtres [8]. 

 

4.1  La gestion et le partage de l’eau à l’intérieur de l’oasis 

Boukais connaît une technique d’irrigation ancestrale fondée le long des siècles 

par les usagers et dont les soubassements techniques et institutionnels se sont 

maintenus jusqu’à présent en témoignant d’une haute efficacité [9]. Selon des personnes 

interrogées, les irrigants de Boukais utilisent une unité de mesure appelée  Kharrouba, 

instrument de mesure ou horloge solaire, organise le temps d’écoulement  de l’eau pour 

la gestion des parts d’eau de chaque propriétaire, la kharroba est représentée par une 

arcade construit dans la cour du centre de Ksar. L’arcade à une hauteur de 2,20 mètres 

dans un mur s'élève jusqu'à sept mètres, la Kharrouba reçoit l’ombre et la  projette sur 

des ponctuations repères par des portions de pierres creusées  dans le sol [10]. Le début 

ou la fin d’une part s’exécute par le déplacement de l’ombre  d’un repère à un autre et 

une personne désignée par les habitants procède  à l’exécution de l’opération de 

distribution des parts de chacun. La situation, l’orientation et même les dimensions de 

ce mur avec son  arcade sont restés préservés, du fait que sa position est très bien 

calculée  par rapport aux trajectoires du soleil, selon les différentes saisons [2]. 

 

4.2  Le rôle des canaux d’irrigation (seguias) 

Les seguias sont des ouvrages destinées à l'irrigation des terres par les eaux 

superficielles, se composant d'une prise sur la source, de canaux de distribution et de 

ramifications secondaires au niveau des parcelles cultivées [11]. Elle est artificielle, donc 

construite par l’homme. Pour l’oasis de Boukais on se trouve plus de 18000 ml de seguia, 

presque 8000 ml sont bétonnées (Figure 2).   

 

Figure 2. Système de seguia de partage de l’eau Boukais (Février 2011) 
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Figure 3. Le Bassin d’accumulation et Seguias principales de Boukias 

 

Tableau 2. Les avantages et les inconvénients de chaque type de seguias de Boukais. 

Types et 
caractéristiques 

 
Seguias bétonnées 

Seguias non bétonnées 
(creusés dans la terre ou formé 

d’un mélange de sable ou de 
pierre) 

 

 

Avantages 

- Transférer les eaux jusqu’à 

la cible à atteindre sans perte 

d’eau. 

-Elles permettent une 

augmentation de la superficie 

irriguée. 

- ce type permet la perte de l’eau 

lors de ça conduction par le 

phénomène de filtration et de 

perméabilité de  la terre et donc. 

des arbres et des palmiers vivent 

de ces eaux dite perdues. 

 

 

Inconvénients 

-Maintenant avec le 

bétonnage, le profit ce fait de 

moins en moins pour les 

plantes qui étaient sur le 

chemin des seguias. 

- elles sont peu étanches, 

nécessitent un entretien     

permanent et présentent une 

faible résistance aux crues, donc le 

bénéficiaire (le propriétaire du 

jardin à irriguer) verra que la 

quantité qu’il a demandé, à 

diminuer [13]. 
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Figure 4. Une seguia bétonnée et une autre non bétonnée (Février 2011) 

 

En participation de toute la communauté oasienne,  les travaux du curage, et 

l’entretien des seguias principales et secondaires (mesrefs) sont réalisés 

périodiquement (Figure 3). Tous les irrigants doivent participer soit directement soit 

indirectement en se faisant représenter par une autre personne qu’ils paient aux travaux 

d’entretien. Généralement tous les travaux concernés les canaux principaux peuvent se 

faire collectivement [12]. 

La quantité d’eau dont dispose chaque ayant droit est calculée en temps (minutes, 

heures). Ceci permet à chacun de se mettre d’accord facilement et de limiter les conflits 

et c’est la communauté d’irrigants qui veille à l’entretien et la réhabilitation du réseau 

des seguias [14]. 

 

4.3 Le bassin d’accumulation de l’eau « Madjen » 

C’est un bassin en béton armé pour stocker les eaux d’amenées de la source, Il est 

sous forme d’une piscine. Le bassin situé dans l’oasis de Boukais a une superficie qui 

atteint jusqu’à 450 m2 avec une hauteur qui peut dépasser 1.50 mètre. Le bassin 

contient une règle graduée pour mesurer les kharroubas par les doits en fonction de 

volume d’eau. 

Le grand bassin de Boukais est percé à sa base par un trou terminé avec une 

vanne de 200 mm pour fermer chaque soir, cela ouvre au lever du jour, pour le début 

d’un nouveau tour d’eau [8]. 
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Figure 5. Bassin d’accumulation de l’eau l’oasis de Boukais (Février 2009) 

 

 

4.3.1 Gestion des parts d’eaux du bassin 

Dans cette technique l’eau de la source va se diriger vers le bassin (madjen) qui se 

trouve à l’entête de la palmeraie de Boukais, va donner naissance à une nouvelle 

utilisation de la kharrouba pour designer le nouveau système d’irrigation [15]. 

Techniquement cette nouvelle utilisation présente « une unité de mesure de 

volume », et le débit d’écoulement d’eau de 50 minutes de kharrouba sera calculé par un 

volume dans le cas d’un bassin (Figure 5), et l’outil utilisé pour mesurer n’étant qu’une 

règle graduée d’une manière précise par rapport aux dimensions du bassin de stockage 

(chaque kharrouba est divisée en quatre position dites, quatre doigts) [8]. 

 

Figure 6. La règle de division des parts d’eau l’oasis de Boukais [3] 
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5. LES FORAGES 

La création des forages (Tableau 3) a donc été inévitable pour maintenir 

l’alimentation en eau les extensions privées hors la palmeraie centrale de Boukais [16], 

Parce que la palmeraie centrale de l’oasis reste toujours tributaire de la source 

artésienne. Or, ces forages sont équipés avec un système de pompage. Le coût beaucoup 

plus élevé de l’exhaure a rendu indispensable la mise en place de système d’économie de 

la ressource et de valorisation accrue [6]. Celle-ci est passée par la modernisation du 

système d’irrigation, notamment par l’étanchéisation du réseau. Aujourd’hui, les eaux de 

forages sont de plus en plus sollicitées et ce pour différents usages : domestique et 

industriel. 

 

Tableau 3. Le nombre de forages au niveau de Boukais 

Wilaya Commune Désignation Nombre Type 

BECHAR BOUKAIS Boukais Sonarem, Boukais 2, Boukais 

F1, Boukais F3, Boukais F4, Boukais F5, 

Boukais Secteur II, Boukais 1 

08 Forage 

                       Source (DHW Bechar 2012) 

 

6. CONCLUSIONS 

 Le réseau hydraulique de l’oasis de Boukais est un bon exemple des 

transformations imposées par l’homme à son environnement en réponse aux contraintes 

d’un milieu aride hostile. 

 L’irrigation traditionnelle demeure pour les agriculteurs locaux de la Saoura, le 

moyen le plus efficace de respecter son milieu naturel. Néanmoins, l’avènement de la 

motopompe a déstabilisé le fonctionnement de l’irrigation et les valeurs usuelles qui en 

découlent. Chose qui n’existe pas dans l’oasis de Boukais jusqu’à maintenant. D’après 

notre étude on remarque les points suivants : 

 Utilisation des eaux de la source avec distribution par Seguia, madjen et 

kharrouba. 

 Protection et réhabilitation du système traditionnel avec le bétonnage des seguias 

(1000+ 2000+ 700) Ml par la conservation des forets Bechar. 

 le système d’irrigation reste toujours en fonction malgré le mal entretenue de la 

source, et le bon usage de l’eau par les propriétaires. 

 Organisation suffisante des usagers et une salinité des sols très faible. 

Pour assurer le bon fonctionnement du système d’irrigation de l’oasis de Boukais et de 

préserver la palmeraie, il faut entamer les solutions suivantes : 
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 Veiller à la réhabilitation et à la rénovation de la palmeraie. 

 Contribuer à l’entretien de la source. 

 Lancer en urgence par les services concernés des opérations de réhabilitation des 

seguias afin d’éviter le gaspillage des eaux  d’irrigations et améliorer la vitesse et le 

débit de l’eau (projet de réhabilitation de 2000 ml par la conservation des forêts 

Bechar en 2010). 

 Veiller à la réfection et l’entretien des bassins de stockages des eaux d’irrigations. 

 Sensibiliser les habitants de la ville par le biais des associations à l’importance de 

la protection de cette richesse environnementale en matière de patrimoine. 

 Sensibiliser les acteurs responsables de ne pas encourager d’ouverture des puits et 

des forages avec des motopompes pour l’irrigation au détriment de l’ancienne et 

l’unique source notamment dans l’environnement immédiat de l’oasis. 
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